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" OUawa. -:- Le recrutement actuel 
:j'appelle celui du 22e Régiment en 
1914. En septembre 1914, le recru­
tement de cette désormais célèbre 
unité débuta sous la direction de 
50n commandant, le colonel F.-M. 
Gaudet, et du lieutenant-colOnel Ar­
thur l{jgnault, commandant par la 
suite d'une unité médicale. L'arse­
nal du 65e servit de base, Des bu­
reaux de recrutement s'ouvrirent à 
Montréal et à Québec. Au début du 
moïs d'octobre, une assemblée en 
laVeur de l'enrôlement eut lieu au 
pal; Sôhmer, situé rue Notre-Dame 
est, angle Panet. Le grand sir Wil. 
frid Laurier était l'invité d'hon­
nen', Il pria ses compatriotes de 
s'énrôler dans le régiment cana­
dien.français. 'Cet enrôlement fui 
rapide. Au milieu du même mois, lt, 
22e, avec son effectif au . complet, 
se rendit aux casernes militaires de 
8t~Jean, province de Québec, afin 
de proclH'ler li son entraînement. 
L'effectif était d'environ 1,100 offi· 
ciers et soldats .. Sur ce nombre, en­
:",iron. 125 provenaient de la ville 
de Québéc. 

Le colonel F.-M. Gaudet était un 
idiplômé du collège royal militaire 
avec plus de vingt-cinq années de 
sérYice dans la force militaire. Les 
premiers commandants des quatre 
compagnies étaient les majors A.-E. 
DUDuc, A.-V. Roy Charles Hudon 
~t le lieutenant-coionel Charles Ta­
rieu de Lanaudière. Vers le début 
'dll mars 1915, le 22e quitta St-Jean 
pOur se rendre à Amberst, Nouvel­
le-EéOsse. Le major T,-L. 'PTemblay, 
aujourd'hui major-général, y rejoi­
gnit le régiment comme comman­
dant 6n second. Il était aussi un di­
plômé du collège royal militaire de 
Kingston • 
. Le 20 mai 1915; le .22e quitta Am-j 

berst pour s'embarquer à Halifax à 
bâtJ du Saxonia, de la ligne Cu­
:nàtd, à destination de Plymouth, 1 
Angleterre, et, de là à son camp 
d'entralnement situé à East-Sand-! 
Jing (surnomé par les gars du 22e: " 
St-Lin), dans le comté de Kent, il 
quelques milles de Folkestone. Le 
15 séptembre, le 22e s'embarqua à 
Folkestone à destination de Boulo­
gne"sur-Mer. Lé 22e était une unité 
de la 5e brigade avec le 24e, de 
M6ntréal, le 25e de Halifax, et le 
26e de St-Jean, N.-B. Après une nuit 
dé séjour au camp St-Martini situé 
$ur les hauteurs de Boulogne, le 22e 
monta dans .lé tràin à la gare du 
Pont-de·Brique et se rendit à Haze­
brouck. Il marcha par étapes jus­
qu'li Locré, en Belgique, et le len­
demain,iI remplaçait un bataillon 
des King's Own Yorkshire Light In­
fantry dans les tranchées K et L 
dans lé sêcteur des Vierstraat (les 
Quatre ruès)', près du" monf Kem­
mel, dans le fameux saillant 
d'Ypres. Jusqu'ag 26 août 1916, le 
22e demeurac'dans le saillant où il 
gUèrrôya ferme contre l'ennemi. 
Après Vierstraat, ce furent St-Eloi, 
Mont-Sorel, Hooge, Zillebeke et :e 
Bois du Sanctuaire. 

En janvier .1916, le colonel F.-M. : 
Gaudet quitta Je régiment pour di­
riger l'une des usines de munitiOns 
les plus importantes d'Angleterre. 
Le major T.·L. Tremblay, nommé 
lieutenant-colonel, lui succéda au 
commandement. 

Lé 26 aQût 1916, le 22e quitta le 
saillant d'Ypres. pour se rendre sur 
lés champs de bataille dEl la Somme 
où les . forces britanniques exécu­
hUènt leur première gllande poussé~ 
de lJ guerré. Le 15 septembre, dans 
l'après-midi, la 5ebrigade cana­
dienne recevait d'ordre de poursui­
vté l'âftaque commencée le matin 
par d'autres forces canadiennes. Le 
22e, dans une attaque désormaIS l 
cêlilbre, capturà des positions dé· 
fendues avec achàrnement à la raf­
fin:erie de sucté et au village t,ie 1 

COurcelette. Cette position fut dé­
tèndue pendant quatre jours. D'in- ' 
nOl1lbrablés contre-attaques alle­
mandes. où se trouvaient les fmi­
Hers marins prussiens, furent re­
:poussées. Au cours de ces bataillc'i, 
dè nombreux prisonniers aIle­
mànds tombèrent dans les mains 
de:; ~oldats canadiéns-français. 
. Le maréchal lord ,Haig, comman­
dant des forces britanniques C11 

France, a déclaré, au sujet de cette 
brillante action du 22e: "Cé fut 
prob:ablemént le coup le plus effica­
ce porté jusqu'alors par l'armée 
britannique", Après quelques jOUl'S 
de repos, le régiment repartit il l'at­
tàque de la tranchée Regina, le pre­
mier octobre. où il' se couvrit de 
nOllveàu de gloire. 

té 22e se rendit ensuite dans le 
~eé~t:l1r d'Angers, pr~s de Lens, où 
il fIt les coups de feu pendant l'au­
tomne et l'hiver. Le 9 avril 1917, le 

22e, descendu dans un secteur si­
tué plus ari sud, participaglorieu­
sement à la prise de la crête de Vi­
my et conserva ses positions con· 
quises pendant deux mois. 

Le lér juillet 1917, le 22e relevA, 
dans les tranchées situées· près de 
Liévin, une brigade de troupes im· 
périales. Six semaines après, le 15 
août 1917, le 22e se distingua de 
nouveau à III capture de'la ville de 
Lens et maintint ses positions pen­
dant huit jours malgré des bomb~r­
dements violents. . Il profita de 
quelques jours de repos bien gagné 
et reprit, pendant un mois, la gardtl 
en avant de Vimy. 

Le 6 novembre 1917, le 22e re­
tournait en Flandres afin d'attaquer 
Passchendaele avec les autres uni­
tés canadiennes. Après des combats 
ardus, le régiment quitta de nou­
veau la Belgique pour retourne" 
dans le secteur de Lens où il passa 
l'hiver, prenant part à de nom­
breux engagements et capturant uu 
grand nombre d'ennemis. ....... 




